


Lesmilleetun
VISAGES DU LITTORAL
De Brest à la frontière du pags vannetais, au sud, se déploie sur moins d'une centaine
de kilomètres une côte profondément déchiquetée, ponctuée de baies, de caps,

de presqu'îles et de rias envahies par la mer. Sgnongme de richesses comme de périls,

ce littoralauxvisages divers est inséparable d'un patrimoine quiracontetoute
une histoire, au gré des lieux, des usages, des sociabilités, des traditions dont iltémoigne.
Aujourd'hui, face aux mutations que connaissent ces espaces côtiers, la conservation
de leur mémoire apparaîÎ comme un enjeu, une source d'identité et de nouvelles solidarités.
GUY PRIGENT*

f .)tr I"a.1ug"t: rltr.*.,ç k, f''iri.,rr'!rr i !7§9) deJacquesCambry,étatdeslieux
précis etinspiré surle département au sortirdela
Révolution, au récit que Flaubertflt de sonpériple
breton en compagnie de Maxime Du Camp, en
1847 (Par les champs et par les grèves, 1881), se

constitue tout un parcours littéraire, rehaussée
par la palette des peintres et des photographes,
qui révèlelârchitecture singulière dulittoral. Là,
les maisons bourgeoises des riches marchands
armateurs rappellent que, du Moyen Âge au
xvrf siècle, larégionexportadanstoute l'Burope
produits agricoles, pierres de construction et
poissons fumés ou salés. Depuis le port de Pen-
marc'h, où lbn observe, sur la façade de lëglise
Saint-Nonna, des caravelles sculptées dans la
pierre, jusqu'aux rives de l'Odet, les chasse-marée
naviguent au cabotage ou nous entraînent au
rythme des marées jusqu'auxmoulins àmer, par
exemple celui du Hénan en Névez, ancienne
dépendance du manoir et de la seigneurie du
même nom, datée entrel426 etl465. Pour se

défendre et favoriser lhccès aux rivages, les côtes

ontfaitlbbiet d'aménagements, aveclaconstruc-
tion de nombreux ouvrages maritimes et de for-
tifications, comme à Brest et Concarnea.u (lire
encadré poge4O), ell'ondoit àVauban et Garen-
geau le fort de Bertheaume, édifié en 1689 sur un
îlot en rade de Brest, ainsi que la tour Vauban, à

Camaret-sur-Mer, édifiée entre 1693 et1696.
Cette côte réputée inhospitalière retient cepen-

dant une population nombreuse, combinant tra-
ditionnellement plusieurs activités, et toujours
attirée par les ressources marines, depuis la
grande pêche à la morue au xvr" siècle jusqu'aux
pêches côtières qui connaissent leur apogée au

cours duxrx" siècle.Àl'aube delëpoque moderne,
l'industrie des toiles (lin et chanvre), qui a +

I Bateaudepêcherentrant Davout,princed'Eckmûlh,
au port de Saint-Guénolé. qui, en souvenirde son père,
Au fond se détache la haute effecta pârtestament
silhouette (65 m) du phare 300 000 francs à la

d'Eckmülh, à la pointe construction d'un phare
de Penmarc'h. Construil entre su r un point dangereux
1893 et 1897, il doil son nom de la côte brelonne.
au legs de la f ille du maréchal

+ La maison-phare
de Sainte-Marine fut bâtie
en 1885. Située près du fort
de Sainte-lvlarine et d'un
sentier entouré de talus-murs,
elle constitue un feu
d'alignement signalant
l'embouchure de l'0det.
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:: fait la richesse de la Basse-Bretagne, de

Morlaix à Lo cronan(lire encadré ci-dessous) er.rtre

les xv" etxvrr'' siècles, s'estéteinte. Les fàmilles de
paysans abandonnent les terres pauvres des

landes pour Ies conserveries §ardines, thon) et la
pêche aux grands crustacés. Camaret est ainsi le
premier port de France pour les hornards et les
langoustes cn 1911. Dans le cours du xrx" siècle et
jusqu'à la secondc moitié du xx" siècle, le Finistère
renfbrce ses activités Iiées à sa façade maritime
au détrimentde l'agriculture. Les ports se spécia-
Iiscnt ct s'industrialisent grâce aux friteries (ou

conserveries) et à une meilleure organisation de

la fllière pêche. Sont recensés à cette époque 43
ports de cabotage, 51 ports de pêche et 137 ports
polr.r,alents.

Des populations tournées vers le large
L)eltas. baies. rades éch:rncrées et profbr-rds abers
r--,u riirs ile l-\ulne (Lar.rdemeiu-r) àl'Élorn (Lander-
neau) au nord. de Ia rivière de I'Odet à celle de

Béioir au sud, entre dunes sablonneuses etfalaises
de granit, les littoraux de Cornouaille dessinent
un paysage « glaz », bleu etvert, où la mer absorbc

du Léon [Morlaix], ces toiles
tissées artisanalement
équipaient les navires
de la Rogale; à Brest, et ceux

de la Compagnie des lndes,

à Lorient. Pendant plus de

deux siècles, Locronan

prospéra avant de décliner
à la fin du xvrrr" siècle en raison
de la concurrence des

manufactures rogales.

De cette époque de

la terre, cornme le paysan est absorbé par le port.
Cèst par ces ports d'intérieur, de fond d'estuaire,
aménagés entre les xvr" etxvrt" siècles que s'inter-
nationalise le commerce (dcs céréales, des
ardoises, des toiles de lin et de chanvre) et que se

structure léconomie de la Bretagne. En effet, si Ia
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Depuis le xvr" siècle, le chanvre fleurit en paUS du Porzag autour de la petite ville de

Locronan. De cette production associée à la cuiture du lin naquit une industrie
manufacturière, qui produisait les fameuses toiles à voile appelées << otonnes,,,
embarquées à Pouldavid [aujourd'hui quartier de Douarnenez] par les bateaux
rapportant au retour le sel de Saint-Gilles-d'0lonne en Vendée. Avec les.. crees >>

géographie de cefinis terrne explique les liens
étroits qui unissentcepays àlamer, c'estl'histoire
culturelle qui a déterminé la vocation maritime
du Finistère, depuis l'arrivée des premiers saints
bretons venus de Grande-Bretagne aux 1," et
vr" siècles et la création de lévêché de Cornouaille.
Ces moincs qui ont évangélisé les populations lit-
torales apportèrent avec eux l'usage des algues
(pour se chauffer, se nourrir, cngraisserles terres),
Iârt de la navigation (curraghs en bois et en peau)

et des techniques de pêche vivrière. Dès le néoli-
thique, cependant, toute une civilisation du
coquillage avait précédé les pêches embarquées,
ce dont témoignent les anciennes sépultures insu-
laires que lbn trcluve beaucoup plus au sud, sur
l'île d'I{oedic, dans la baie de Quiberon. Les
pêcheries en pierre ont pris le rclais de cette cueil-
lette, à l'usage des marins-paysans bigoudens qui

( fonstruites auxxvr'et ,l Anciennes maisons
xvr " siècles, les habitations de pêcheurs à Lesconil.
des riches marchands toiliers Les façades chaulées sont
de Locronan se distinguent rehaussées de volets
parleurslucarnesouvragées decouleurencadrant
de stgle Renaissance, les ouvertures, tournées
amorties de frontons courbes vers le sud.
ou triangulaires et parfois
de boules.

prospérité restent de belles demeures particulières en granite édifiées par les

riches marchands toiliers et les notables, ainsi que le Bureau des toiles et l'hôtel
de la Compagnie des lndes. Qualorze de ces demeures composent un ensemble
architectural remarquable autour de la grande place, oir s'élève I'eglise Saint-Ronan,

édifiée en 1480 par les ducs de Bretagne, que jouxte la chapelle du Pénitg [xvr" s.]

abritant le gisant de saint Ronan. Lactuelle rue Moal était la rue des tisserands,
dont les conditions de vie ne cessèrent de se dégraderjusgu'au xrx" siècle, quivit
l'activité textile de la ville cesser déf initivement, face à la concurrence irrésistible
de l'industrie mécanique du nord de la France.
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